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Pour les vicancts d§ Piques 
LE " JOWNAL K ROUIAIX " 

m M j M p voyait aux bords de la 
MÉ»Wlein»WOS avae vrslte à MARSEILLE, CAN
NES, NICE, exourston à MONTE-CARLO at MO
NACO, vlatta de TOULON, ARLES ET NIMES. 

Départ la mardi 13 avril, retour la vendredi Î3 
avrs. 

455 f r. eo r classe; 38©f r. en 2* classe 
Sons frais compris. 

Noua avons donné, dans notre numéro de jeudi 
l'itinéraire détaillé du voyage et le donnerons en-
tore ultérieurement. 

La Mode Parisienne 
Voici que la boucle d'oreille paraît revenir à 1* 

Boode; on annonça même qu'on portera de longues 
pendelocques ; par contre, on ne mettra plus da 
Colliers serrés autour du coa ; on vent maintenant 
le long collier e t le sautoir; il en est de fort beaux 
en perles et pierres de couleur. Voilà pour les pa
rures. 

On dit que cet été, de grandes écharpes de mous
seline peinte avec encadrement, servrront à com
biner de jolies toilettes ; on dit aussi que le cache
mire de soie et laine, la serge de soie feront la 
plupart des « tailleurs i» et robes de l'après-midi. 
On dit enfin que le règne ds la robe princesse em
pire n'est pas fini; qu'il en a au moins pour l'an
née, et que, pour le plus grand nombre, on se 
bornera à ajouter quelques draperies aux épau
les, un peu plus de largeur dans le bas, un peu 
pins de vague à In taille, quant aux chapeaux, 
c'est encore la forme cloche qui dominera avec ou 
sans barrettes, enlevée légèrement de côté ou 
tonte ronde. Mais les chapeaux de demi-saison, sont 
déjà sortis, et ne ressemblent en rien à ceux dont 
j e viens de parler; ils ont de larges calottes fron
cées on drapées, en tulle, taffetas ou satin ; peu de 
borda, très tendus, ornés de fleurs sans feuillage, 
.en bottes dans un désordre apparent. On verra 
d'aillenrs des fleurs à profusion ; tonte la flore de 
la saison printanière, mais surtout les roses et le 
pois de senteur, les renoncules rouge sang, etc... 

Stince et fine, telle est la silhouette rêvée que 
taos jolies parisiennes cherchent à obtenir par tous 
4e* moyens. Telle sera encore, soyes-en bien con-
Taineoès. la silhouette de demain. Les robes au
ront beau s'étoffer, (.'élargir du bas, s agrémenter 
'de draperies transparentes, les dessous n'en reste
ront pas moins très réduits, et celles qui n'ont pas 
la ligne suffisamment amincie n'en continueront 

|paa moins à se désoler e* à demander à tous les 
médecins les moyens les plus efficaces pour éviter 
'les progrès de l'embonpoint. Elles s'adresseront 
aussi à leurs corsetîères, car elles savent que le 
corset est encore le meilleur moyen de nous gainer, 
de nous soutenir sans trop fatiguer ou meurtrir 
bas organes. Le corset .moderne est en effet devenu 
Si souple, si léger, si élastique en quelque sorte, 
qu'on ne s'aperçoit plus qu'on le porte, tellement 
il ae plie à nos moindres mouvements. Et pourtant 
S le voir, il semble envahir tout le corps, de plus 
en plus; il devient pantalon et remonte en bretel
les sur les épaules, s'a battant sur l'estomac, enfon-

,Çant l'abdomen, écrasant les hanches, cambrant le 
dos ; «on aspect est vraiment oelui d'un tyran, mais 
sa malléabilité est si absolue que tout le monde i en
flure sans effroi, et n'a pour lui que de la recon
naissance. 

Ces t qu'effectivement, il contient a lui seul tout 
l'art de la toilette, il sait modeler n'importe quelle 
femme selon les caprices de la mode, et lui donne 
plus que tout an monde, la ligne souhaitée; sans lui 
nous ne serions souvent qee des caricatures, car 
bien peu d'entre nous pourraient supporter avec 
avantage les multiples variations de la Mode fémi
nine si exigente toujours. 

Colles qui n'ont pas abandonné le jupon, le por
tent en léger liberty ou en petit taffetas plissé 
soleil; ce jupon s'ajuste aux hanches en se fixant 
dur le corset au moyen de boutons a pression. 

Ou revient une fois de plus aux châles anciens 
dont on fait de riches manteaux du soir, et aux 
écharpes de mousseline des Indes, comme Joséphine 
en portait sous les ombragea enchanteurs de la Mal-
maison. 

Pour les costumes tailleur, toujours des galon-
liages, des soutaches et des broderies; beaucoup de 
jaquettes longues, beaucoup de lainages à damiers 
Hoirs et blancs; jupe corselet coupée à les ; corsage 
avec guimpe. On fait toujours aussi la robe drapée 
ton tunique remontant sur une guimpe corselet en 
mousseline de soie. 

Four les voilettes, le tulle russe est toujours à la 
Inode, tout uni ou bien à pois de velours; un bon 
conseil: si vous voulez qu'une voilette dure, ne la 
laissez jamais à votre chapeau; après chaque sor
tie, plicz-là soigneusement, vous l'empécheres de se 
déformer et elle vous teta plus d'usage... 

IU.TBJNE DE MOBENCY. 

IP.-S. — Le corset Idéal, dernier genre, se trouve 
au Prodigieux, rue Saint-Georges, 22, à Roubaix, 
et i Ttourtsring, rue de l'Hôtel-de-Ville, 12. 

Les Solutions 
de nos Concours 

it la demande de nos lecteur*, nous donnons au-
hui les tolutions des concours de notre alma-

futch 

smt ln du CoitGMfs dis Mômes 
Parente et enfants se correspondant : 

1. 
2. 
3. 
1 
5. 
0 
T. 
f. 

— Q. 
— D. 
— H. 
— E. 
— F. 
— V. 
— A. 
— B. 

Stlutiia du Concours du Coin des Annonces 
PREMIER GROUPE 

Coin ir* 1, Comptoir Général des In vent. Nouvel
les (E. Plan et CSe, à Pariai ; Ooin n« 2, J. Vroman 
S Roubaix ; Coin n° 3, A la Petite Jeannette ; 
Ooin n* 4, Comptoir National d'Escompte de Paris ; 
Ooin n» • , Emile Verbelle; Coin n* 6, Grains de 
Vais ; Coin n° 7, G. Vouillarntet et Tapioca Indien ; 
Ooin n" 8, E. Dujardin ; Coin n* 9, Boulangerie 
Economique l'Union ; Coin n* 10, La Première 
Néerlandaise. 

DEUXIEME GROUPE 
Coin n« 11, li"» Catteau (stoppage), et Savon 

an Congo; Ooin n' 12, Onguent Evrard ; Ooin n" 13, 
JQ. Brancher (Au Coq Hardi) ; Ooin n° U , Ch. 
jPstnefc; Coin n* 15, Compagnie* d'Assurance : « La 
Flandre » (H. Eeckmann); Coin n" 16, Pommade 
•"loreniU (Rocher) ; Coin n" 17, Poudre et ciga
rettes •soouflaire ; Coin n° 18, Compagnie Kosmos ; 
Ooin n' 19, Au Coin Doré, Lille; Coin n" 20, A. 
Woret et O», et Pharmacie Couvreur (Magron): 

TROISIÈME GROUPE 
dit Groupé tpécied 

fkrin n* 1, Coaa Instituts à Londres ; Coin n* 2, 
d e Laiterie Central* ; Cou» n* 3, Accordéon (Henri 
M r ) ; Ooin n* 4, Sel Vichy Etat ; Coin n" 6, Fa
brique de laveuses Ed. Bogier; Coin n* 6, Crédit 
I f w a a i i ; Coin n° 7, Source Larbaud Saint-Yorre; 
Etes* n' 8, Ch. Masure fils (Manuf. de caoutchouc) ; 
Gain n° 9, Achille Martin, à Roubaix ; Coin n° 10, 
Georges Lancelin, à Paris; Coin n' 11, Deaoutter-
Hàstrea (Maison du Papier Peint) ; Coin n* 12, 
P m p a g n i * d'assurances générales sur la Vie (Tou
rnai ; Coin n* 18, Bronuot e t O", à Vierson ; Cois 
er* j i , Albert Desprets; Coin n* 18, Halle Fhpo; 
Coin n° 16, Corset a Le Prodigieux s ; Coin • • l f , 
l'Union Générale du Nord. 

Maison indiquée par les mtofuteult* st les ekijfrt* -
découpée du Groupe spécial: 

Enseigne : Au Coin Doré ; Commerce : Horlogerie-
Bijouterie; Adresse : 26, rue Nationale, Lille. 

MEUINTHiS O'OR 
Savon royal, 
désigné par l'oracle. 
Finesse, suavité, ténacité. 
Victor VAISSIER. 

62462a 

CHRONIQUE LOCALE 

Aujourd'hui, 21 mars 
SOLSXL: lever à S h. i; couclter à t K. lt. 
Lvss: nouvelle aujourd'hui. 
AUJOURD'HUI : ,«• Benoit; demain, 9 Emile. 
MUSÉE: de 10 h. à 1 k 
Caisse D'ÉPARONS: de 9 h. à 11 h. 
A 10 H. 1/2, conférence aux Syndicat» indépendant*. 
A 11 H., au Conservatoire, exercice musical. 
A 3 H. 1/2. Théâtre du Fontenoy. 
A 6 H., conférence an Si/ndicat des employé*. 
A 8 H. L/2, Grand-Théâtre. 
A 8 H. 1/2, Théâtre du fontenoy. Ptir lïBstroctïoo prof.ssiaii.li 

ET LA PRESERVATION MORALE 
DE LA JEUNESSE 

Il existe à Roubaix, depuis quelque temps, deux 
institutions sociales du plus grand intérêt «'adres
sant aux filles d'ouvriers sortant de l'école. Elles 
fonctionnent, l'une à la Maison Sainte-Claire, rue 
de Wasquehal, l'autre au patronage de la rue de 
la Basse-Masure. Ce sont des écoles d'apprentis
sage où les fillettes peuvent fréquenter des cours 
de piqûrage, d'épluchage et d'enseignement mé
nager. 

Rien de plus utile que ces œuvres au point de 
vue, non pas tant de la formation professionnelle 
de la jeunesse que de sa préservation morale. L'en
fant, garçon ou fille, est jeté, à treize ans, à sa 
sortie de l'école, dans une usine. Ce milieu lui est 
souvent funeste ; la promiscuité, le contact de 
jeunes gens plus âgés, leurs paroles, leurs exem
ples ont sur lui une influence désastreuse, ils bles
sent son âme et pervertissent son cœur. 

A cet âge, l'enfant est comme une cire molle, 
malléable, au possible, qui reçoit avec une extrême 
facilité toutes les impressions, les mauvaises plus 
vite que les bonnes. La contagion du mal est, pour 
lui, d'autant plus profonde que l'apprenti est sans 
défense, qu'il dépend un peu de tout le monde à 
l'atelier, qu'il est, partant, obligé de tout subir 
sans protester. C'est là un des maux, et non des 
moindres, de l'industrie moderne qui a supprimé 
l'atelier familial. 

Il en serait, déjà, tout autrement, si le jeune 
homme ou la jeune fille ne pouvait entrer à l'usine 
qu'à l'âge de 15 ou 16 ans, après avoir reçu une 
formation morale plus longue, plus pénétrante et 
phi s forte. En outre, il est incontestable que le 
savoir professionnel qu'il aurait acquis avant d'ar
river à l'atelier, le rendrait moins dépendant, le 
mettrait à l'abri, en quelque façon, de l'influence 
pernicieuse résultant de son ignorance des rudi
ments même du métier. Déjà apte au travail, 
quelquefois même habile, il serait traité avec 
moins de rudesse, ne serait plus craintif et muet 
comme l'apprenti qui sort de l'école. 

Tel est le but qu'on a voulu atteindre en fon
dant les cours d'apprentissage pour jeunes filles 
dont nous parlions tout à l'heure. Il n'existe en
core rien de comparable pour les garçons ; c'est 
une lacune qu'il faudra combler quelque jour que 
nous espérons prochain. 

Un de nos concitoyens, qui a une longue pra
tique des œuvres post-scolaires, ayant pour but la 
préservation morale de la jeunesse, a bien voulu 
nous confier ses idées sur cette question. Il com
prend l'atelier d'apprentissage comme œuvre an
nexe et complémentaire du patronage où les gar
çons, au sortir de l'école, seraient formés aux mé
tiers divers de l'industrie roubaisienne. Les en
fants y seraient gardés jusqu'à 15 ou 16 ans, âge 
auquel ils seraient mieux formes à tous points de 
vue. 

Pour commencer, quelques outils de menuisier, 
établis, étaux, une petite forge suffiraient. Sous la 
direction d'un contremaître, les enfants appren
draient à travailler. Grâce au concours d'un comité 
de protection, l'atelier d'apprentissage trouverait 
de petits travaux à exécuter et les petits apprentis 
pourraient réaliser de menus bénéfices. Cette ques
tion d'un salaire, même minime, a une importance 
capitale, on le conçoit, pour le succès de l'œuvre. 

Et comme la préservation des jeunes ouvriers 
doit être surtout envisagée, le règlement de l'école 
d'apprentissage comporterait un temps pour leur 
formation morale et peut-être même pour nn cours 
d'enseignement apologétique élémentaire. 

Notre concitoyen possède sur cette importante 
question des idées très précises qu'il trouvera bien 
moyen de faire passer dans le domaine de l'ap
plication pour le plus frrand bien de notre jeu
nesse. 

UNE CONFÉRENCE SUR LA PRESQU'ILE 
DES BALKANS. — Pour clôturer la saison des 
conférences de la Société de Géographie, le Co
mité avait fait appel, samedi soir, au concours 
d'un conférencier de talent, aimé du public rou-
baisien, M. Merchier, professeur du cours prépa
ratoire de Saint-Cyr, au Lycée Faidherbe, de Lille, 
secrétaire général de la Société de Géographie, 
qui a fait une causerie particulièrement attrayante 
sur la Péninsule des Balkans. 

L'orateur s'est surtout attaché à démontrer le 
danger, pour les Etats du monde, que présente 
cette brûlante question. Après avoir examiné l'his
toire de la Péninsule des Balkans , la situation et 
les aspirations, des peuples de cette contrée : La 
Roumanie, la Bulgarie, la Serbie, la Bosnie-Her
zégovine, etc., M. Merchier, nous montre l'Autri
che, implantée déjà dans la Bosnie en 1878, et 
plus particulièrement en 1885, où, poussée par son 
alliée, l'Allemagne, qui a fait faire un chemin de 
fer, devant relier Hambourg à Salonique, vou
drait maintenant s'annexer la Serbie. 

Nous devons nous pénétrer de toute l'importance 
de cette haute question, déclare l'orateur, car 
avec les exigences de l'Autriche, poussée par l'Al
lemagne, les autres puissances d'Europe, seront 
finalement éliminées. En terminant, le conféren
cier nous montre l'ambition allemande qui se ca
che dans les détours. En ce moment, tout tient 
dans la question des chemins de fer. La petite 
puissance sorbe est pressurée par l'Autriche. Nous 
devons craindre de voir l'Allemagne rentrer en 
ligne, car cela pourrait entraîner une conflagration 
des autres puissances. La France fait montre de 
beaucoup de sang-froid devant les exigences de 
l'Allemagne, présentées par des voies tortueuses. 
La France, s'écrie M. Merchier, a une plaie au 
coeur, qu'elle s'efforce de ne pas laisser se rou
vrir, elle se contient Mais un jour viendra sans 
doute, où elle pourra parler plus haut, aux ac
cents de la • Marseillaise» et à l'ombre du dra
peau tricolore. 

De jolies projections ont agrémenté cette cap
tivante conférence ; et le nombreux auditoire, qui 
se pressait dans l'amphithéâtre de l'Ecole Natio
nale des Arts Industriels, a fréquemment inter
rompu par ses applaudissements, l'excellent con
férencier que M. Bouleager, le sympathique pré
sident, a vivement remercié et félicité au nom de 
tous. 

LE COMITÉ CIVIL DES FETES s'est réuni, 
samedi soir, à la Mairie, pour examiner les 
moyens les plus propres à s'assurer des ressour
ces en faveur de l'Arbre de Noél, ressources qu'ap
portait le Carnaval d'Eté, supprimé cette aaaée. 
Plusieurs projets ont été envisagés, notamment 
une fête de reines locales. 

Le Comité a mis également à l'étude la ques

tion des fêtes à donner au cours de l'Exposition 
de i g n . H a décidé d'organiser un grand con
cours de ballons. 

Le Syndicat des cabaretiers et débitants de 
boissons ayant l'intention d'organiser pour la fête 
des Fabricants, un carnaval libre, le Comité a 
émis l'avis qu'on ne devait pas laisser s'établir 
de confusion entre ces réjouissances carnavales
ques et le Carnaval officiel d'été et que les orga
nisateurs devraient être tenus de faire des quêtes, 
au cours de la fête, au profit de l'Arbre de Noél. 

M . E d o u a r d D e l a t t r e 
ANCIEN ADJOINT AU MAIRE 

FONDATEUR DE LA FANFARE DELATTRE 
Nous avons annoncé, hier, brièvement la mort, 

à Mouvaux, de M. Edouard Delattre, ancien ad
joint au maire de Roubaix, et fondateur de la 
fanfare qui porte son nom. 

M. Delattre, ancien entrepreneur de charpente 
et menuiserie, était né en 1827, il avait donc plus 

11 teghem, rue de Bavai, 54, beau-frère de son amie ; 
le 13 mars dernier, il encourut de ce chef, une der
nière condamnation, non encore purgée, à 40 
jours de prison et $0 francs d'amende. 

AUTRES MEFAITS 
Au cours de la même nuit, des malfaiteurs ont 

ESnétré dans la cour de l'habitation de M. J.-B. 
ecleroq, rue du Tilleul, 173, près de la rue de 

Lannoy, après avoir brisé deux planches vermou
lues d'nne porte cochère donnant dans la rue. Mais 
une voisine entendit du bruit, réveilla M. Le-
clercq et es dernier mit en fuite les voleurs, avant 
qu'ils sient pu dérober quelque chose. Les dégâts 
sont estimés une dizaine de francs. On est persuadé 
que Lelièvre est aussi l'auteur de cette tentativ» 
de vol, qui a précédé de peu le cambriolage de la 
rue Nabuchodonosor, située dans le même quartier. 

M. Beys, propriétaire e t fripier, rue des 
Fossés, 17, a déclaré à M. Pages, commissaire, 
qu'on lui avait dérobé, nuitamment, un étau d'ajus
teur, dans une remise située dans la cour de son 
habitation. Le voleur, qui devait connaître, dit-il, 
l'intérieur de la maison, s pénétré par le corridor 
particulier où aboutit l'escalier qui donne accès aux 
nombreux logements de l'immeuble, constituant 
l'ancienne gendarmerie. Après avoir contourné le 
balcon, longeant ces logements, tout autour de la 
cour, il y est descendu lui-même, par escalade e t 
s'est rendu à la remise. L'étau dérobé est en scier, 
pèse 28 kilos, et vaut 40 francs; le manche de la 
vis est une ancienne clef d» voiture. Le voleur a 
emporté également une pince d'électricien, dite 
« universelle », mesurant 22 centimètres, e t d'nne 
valeur de quatre francs. 

Un représentant de la brasserie Miille-
Gadenne, de Lannoy, a constaté, hier matin, que 
la porte d'un estaminet inhabité, situé rue du Coq-
Français, 127 bis, et appartenant à son patron, 
avait été fracturée. Quatre chaises cannées' e t un 
morceau de tuyau en plomb y ont été volés; le 
préjudice est évalué à une quinzaine de francs. 

Enfin, MM. Leclercq et Blas, fabricants, 
rue de Mavai, 11, se plaignent d'avoir été victimes 
d'un vol de numéraire, commis au cours de la nuit 
de vendredi à samedi. Quelqu'un a foroé, pendant 
la nuit, la porte séparant l'atelier d'un bureau 
voisin, et a dérobé dans une armoire, une somme 
de 82 francs. 

M. tTfOUASfi DZLATTTtK 

de 82 ans. Pendant la campagne de 1870-7», il fut 
capitaine à la 4e compagnie de ia darde natio
nale. Sous l'administration de M. ju'cs Dérégnau-
court, de 1S71 à 1S74, il fut conseiller municipal 
et adjoint au maire. 

En 186*, lorsque un groupe de musiciens du 
quartier de la Fosse-aux-Chênes, fonda une fan
fare, il choisit M. Edouard Deiattrc comme prési
dent et donna son nom n la nouvelle société. Pen
dant vingt-cinq années, M. Delattre pre'-:da d'une 
façon effective et très dévouée aux des t ines de la 
fanfare qu'il sut conduire et maintenir dans le che
min de la victoire. En iSç>3, il se vit oi iigé par 
son grand âge de se démettre de ses fonctions 
et la société l'acclama r;é = ident honoraire. Les 
musiciens, pénétrés des services prér;eux «qu'il 
avait rendus à leur société, avaient pour lui une 
affectueuse vénération. 

Les funérailles de M. Edouard Dela'.tre auront 
lieu, mardi, à dix heures, en l'église Saint-Ger
main, à Mouvaux. Nous prions sa famitle d'agréer 
nos bien sincères condoléances. 

Une série de vols 
Des enquêtes sont ouvertes au commissariat de 

police du ,,c arrondissement, par M. Pages, sur 
une série de méfaits, dont l'un présente toutes les 
conditions du vol qualifié, et est de nature à valoir 
à son auteur, les honneurs de la Cour d'Assises. 
UN CAMErtlOLACE, rua NABUCHODONOSOR 

Arrestation du oeunr.bte 
Au cours de ia nuit de vendredi à samedi, vers 

une heure, M. et Mme J.-B. Verhelst, qui tien
nent un estaminet rue Nabuchodonosor 85, étaient 
réveillés «n sursaut par les aboiements de leur 
chien. Bientôt des bruits successifs les avertirent 
qu'un voleur se trouvait dans la maison ; après 
avoir longtemps hésité, le cabarctier se décida 
enfin à se lever et descendit au rez-de-chaussée. 
De l'escalier, il put alors apercevoir, sans le re
connaître, un individu qui prenait ia fuite, en 
passant par une ouverture pratiquée dans une 
fenêtre de la façade. Le petit chien de la maison 
hurlait de douleur d'un coup de pied qu'il avait 
reçu et qui l'avait projeté sous le comptoir. 

C'est par la même ouverture que le voleur était 
également entré dans la maison. La fenêtre n'étant 
pas proté,if> par un volet, il avait brisé deux car
reaux de vitre, déplacé un pot de fleur et escaladé 
le châssis. M. Ver! lst a retrouve vide sur le 
comptoir du débit, le tiroir, non fermé à clef, qui 
contenait 17 jetons de coopérative ; puis dans la 
cuisine il s'aperçut que le tiroir d'un buffet avait 
été fracturé, et qu'une somme de 63 francs avait 
disparu. En outre, M. Verhelst constata qu'on 
avait bu largement à plusieurs bouteilles de li
queur. 

Sans perdre de temps, le cabarctier se rendit au 
commissariat de police du 3e arrondissement, et 
mit les agents au courant du cambriolage. Il don
na la description des jetons dérobés et ajouta que, 
parmi l'argent volé, se trouvait, détail important, 
une pièce belge de un centime. Tandis que M. 
Veshclst faisait sa déclaration, rentrèrent de pa
trouille, les agents Louis Minet et Bockstael. Les 
soupçons de ces derniers se portèrent immédiate
ment sur un individu, aux allures suspectes, pa
raissant même en état d'ivresse, qu'ils avaient 
rencontre vers une heure 1 '2, au moment où il 
sortait du fort Desprri, r* mr gagner la rue de 
Lannoy. On sait que ce fort est contigii à la rue 
Nabuchodonosor. Par bonheur, l'agent Minet 
l'avait reconnu, c'était un journalier, actuellement 
sans travail, Léopold Lcîiùvrc, âgé de 2$ ans. 

M. Pages, commissaire, fut mis au courant du 
cambriolage ; il y avait urgence à agir au plus tôt, 
aussi décida-t-il, de se rendre sans tarder au do
micile de Lelièvre, aàn d'y pratiquer une perqui
sition. 

A cinq heures du matin, en compagnie des 
agents Delhaye, Minet, Carrettc et i lorquin, le 
commissaire frappait à ia pouc de l'inculpé, rue 
de Lannoy, 604, pris du bureau d'octroi de la 
«Justice». La mère de Leiièvre vint ouvrir et, 
tandis que 61 ex agents gardaient les abords de 
la maison. M. Pages monta dans le garni de Le
lièvre, qui était encore couché. On le pria sim
plement de se lever, sans l'interroger, et bientôt, 
les agents Delhaye et Carrettc découvraient dans 
une armoire, ixne somme d'argent, enfermée dans 
un morceau de papier, ainsi que des jetons dans 
les vêtements de Lelièvre. On se rendit compte 
aussitôt qu'ils répondaient complètement au si
gnalement donné par M. Verhelst, Mélangé aux 
pièces d'argent se trouvait également, le centime 
belge signalé. Mis en état d'arrestation, l'incul
pé fut solidement attaché avec une corde et rame
né au dépôt. 

M. Paires n'a pas eu de peine à établir la cul
pabilité de Lelièvre qui a fini par avouer son mé
fait. Sa mère et son ?mie qui prétendaient qu'il 
était rentré à dix heures et demie, durent recon
naître la fausseté de leur déclaration en présence 
du témoignage des agents, qui avaient rencontré 
Lelièvre, à 1 heure et demie. Le cabaretier et sa 
femme ont parfaitement reconnu les objets qu'on 
leur avait dérobés. En conséquence, le coupable a 
été transféré a Lille, samedi après-midi. 

Les antécédents de Lelièvre sont très mauvais ; 
il n'a pas subi moins d'une douzaine de condam
nations pour vols, coups et fravdc. Il est l'auteur 
du drame sanglant qui s'«« déroulé rue Picrre-de-
Roubaix, dans la soirée du 20 septembre 1007, et 
dont la victime, Jean Bo>teel. ne reçut pas moins 
de 17 coups de trwchet ; le tribuns* 1 avait con
damné pour ce méfait à un an et un jour de prr-
soa. A e*ine libéré, Lelièvre, commettait, le M 
férrreT drmirr, tin nowwasr dé«t, vol et bris d'ob
jets mobiliers, au préjudice de M. Charles Vaçoo-

UNE NOUVELLE SEANCE A LA CAISSE 
D'EPARGNE. — Nous croyons utile de rappeler 
aux déposants de la Caisse d'Epargne de Roubaix 
et des succursales, qu'une nouvelle séance de ver
sements et de remboursements sera organisée, à 
partir du 1er avril prochain, tous les Jeudis ma
tins de 8 heures a 10 heures et demie. Le Conseil 
de direction en décidant cette séance, a eu en vue 
non seulement de donner une facilité plus grande 
aux déposants, mais aussi de dégager le plus pos
sible les séances des samedis et dimanches, gé
néralement trop encombrées. Les déposants qui 
peuvent disposer de leur temps le jeudi et ceux qui 
désirent être servis plus rapidement, auront donc 
tout intérêt à user de cette nouvelle mesure pour 
permettre de mener plus rapidement les opérations 
du dimanche matin. 

A LA « C R A N D E HARMONIE». — Par arrê
tés en date du 18 courant, M .Emile Fournier, est 
noir.mé sergent-major, secrétaire de la musique 
municipale la « Grande Harmonie », en remplace
ment de M. Léon Debrauwère, démissionnaire, 
nommé sergent-major-secrétaire honoraire. 

MORT D'UN S0U8-BRICADIER DE POLICE 
— Tout le personnel de la police, a été vivement 
impressionné par la mort d'un excellent sénateur 
de la ville, M. César Duplat, sous-brigadier de 
police, demeurant rue de Wasquehal, 12, décédé 
samedi soir. 

Depuis plusieurs années M. Duplat souffrait 
d'un mal intérieur, qui ne pardonne guère. Plu
sieurs fois il avait dû interrompre son service, 
mais, malgré ses souffrances, ayant à cœur l'ac
complissement de sa besogne, ij s'était remis cou
rageusement au travail. Après avoir lutté jusqu'au 
bout, le sous-brigadier, il y a six semaines envi
ron, bien malgré lui, se voyait contraint de sus
pendre de nouveau son service. 

Depuis lors son état avait empiré. Samedi après-
midi, deux médecins devaient procéder vers cinq 
heures à une opération ; ils arrivèrent chef lui, 
au moment où M. Duplat, pris d'étouffements, ex
pirait entre les mains de son collègue M. Clarisse. 

Le défunt, qui était âgé de 48 ans et avait huit 
enfants à sa charge, possédait l'estime et l'affec
tion de tout le personnel. Il comptait 17 années 
de services, dont trois et 1/3 comme sous-brigadier. 

UN NOUVEAU JOURNAL vient de paraître, 
« La Bataille », organe socialiste hebdomadaire, 
qui a sa rédaction à la coopérative t La Paix ». Ce 
sera le journal officiel du parti socialiste qui, de
puis quelque temps, ne parvenait plus à faire in
sérer tous ses communiqués dans l'« Egalité », de
venue à son gré trop gouvernementale. 

LA RETRAITE DES DÉBITS DE BOISSONS. 
— Les débitants de boissons sont autorisés à faire 
jouer de la,, musique dans leurs établissements 
jusqu'à 1 heure du matin aujourd'hui dimanche. 

LES CHANSONS DE LA MI-CAREME Qua
torze groupes carnavalesques, dont six avec char, 
ont obtenu le visa du commissariat central, pour 
les chansons suivantes : 

Les Amis réunis du Coq-Francals, société chci Defre-
tln-Tassarl rue du Tilleul, cliar; Les Kllogs du P'tlt 
Boer, société chez Rotsaert, rue Marceau, 53. char ; 
Les P'tlts Gâteaux d'Oscar, société chez veuve Anthons, 
rue de Soubise, 16 ; Inn Femm' Cinématique, société a 
l'UsUiminet du Sabot d'Or, rue de Soubiaç. 28 ; Les 
Ai>arc-£neux, société chez Vlllaeys. rue Meyerbeer. 80 ; 
Allons chez Prosper. société chez Delagey Prosper, nie 
de 1 Ouest, 17, char ; Les Sans Gê'n 5. société chez Del-
motte. Emile, rue du Gros-Saule ; Union-Force. Syndicat 
métallurîrtstcs et mécaniciens, estaminet du Plat d'Or, 
Grande-Place. 9. char: Les Amusettes de l'buvette 
société chez Rivière, a Wasquehal ; Soyons Unis. Fédé
ration du Bâtiment, Bourse du Travail, boulevard de 
Bclfort, 78, char; Les Amis réunis, société chez Veuve 
Flipo, rue d'Alffer. S27 ; Les P'titcs Maronnes, société 
chez Prévost, rue îles Longues Haies. 303 ; Les Inos en 
Roquette, société chez Hcrmas, rue de l'Ommelet, 204 ; 
Gloire S La Paix, société coopérative « La Paix » bou
levard de Belfort, 73, char. 

Machines Parlantes c ODEON » à disques ar
tistiques incomparables, tiennent la première place. 
Immense assortiment de diiques des plue grandi 
artistes, Maison SCREPEL, 138, Grande-Rue, Rx. 

1101-7 
POUR LES ASSISES. — M. Boulcsteix, juge 

d'instruction vient de renvoyer devant la Cour 
d'Assises du Nord, pour y être jugé à la pro
chaine session, François Caus, 42 ans, chauf
feur d'automobile, sous l'inculpation d'outrages 
aux mœurs. 

Cet individu, qui a habité notre ville pendant 
un laps de temps assez long, était venu résider 
à Sairlt-André-lez-Lille. Le juge d'instruction a pu 
étabjg4 que depuis de nombreuses années déjà, 
d a n ^ ^ s deux villes, il s'était rendu coupable d'at-
tontats dont furent victimes ses propres enfants. 

RETOUR DE PARIS. — « Aux Modes Pari
siennes », M™ Debeoeere, 94, rue ds Lannoy, 14, 
Roubaix. 62456-d 

EXTBE OPTICIEN ET COLPORTEUR. — M. 
Haesreman, opticien, rue Pierre-Motte, insiste sur les 
scènes de violences dont il aurait été victime de la 
part de son voisin, M. Henri Jacquemam, et exhibe 
un certificat médical, attestant une égratignure à la 
main droite, une trace de morsure à l'index gauche 
et des contusions à la joue droite, au thorax, au 
cuir chevelu, mais mentionnant que ces blessures ne 
présentent aucun caractère de gravité. 

En ce qui concerne La troisième scène qui s]est pro
duite boulevard Gambette, derrière l'établissement 
Allard, M. Haegeman déclare que son adversaire sor
tit soudain d'une cachette et l'ayant saisi au otm, 1» 
terrassa, et tenta de lui voler sa montre «i son bino
cle, après en avoir brwé les chaînes «t avoir arraché 
les' boutons de son veeton. A ses cris, de» ouvriers 
du peignage acoourareot et ayant empoigné Jacque-
marVi, Te conduisirent, an commissariat. 

I)e son coté, M. Jacqnemain proteste énergiqae-
ment contre les dires de M. HeeKeman, et attesta 
qu'il ne Va ni menacé, ni atteqne, pour la raison 
que ce dernier est beaucoup plus fort que lui. En ce 
gui concerne la tentative de vol des liijosrx, dont 
ITTpticien l'accase, il fournit les ssMMBJs» sui
vante»: « La preuve «st faite qu'on se troev* en pré
sence d'une misé en scène imaginée par toi, pour se 
disculper des violences exercé»* centre moi. Après 
avoir *M assailli eesst «si* pat- M. fil • • M re. 

•s et en retourna venais da oassmiitsaist es pesta et sa en retournais 
par le boulevard, à la recherche de témoins, quan* 

mon mlmaslie, tn'ayant rencontré à nouveau, esné 
même m'adreaser la parole, me saisit A la gorge, et, 
d'un coup ds têts, m'envoya rouler dans le boas*. 
C«s* «o m'sniandsnt lenilsr sa secours, sjne M. 
fiaegsnstn, qui nie tenait aena son ÉMMh t'est mis 

"» enar : An voleo , . et e simulé k tentative de vol. 
Au commissariat de police, j'ai été immédiatement 
remis tu liberté. » 

M. Grimslei, ocsxaaisssirs, continae son enquête 
SUT cette affaire. 

L l REPOS HIBDOMAeAIBS BBS BMARMAOIBNS. — 
Pharmaciens de garde du daamncBs î l mars: Secteur 
A M. Wlllot. ras on Vieil-Abmsmsr, 17 : Secte— B. 
M Lesrand. rue de l'Ommelet, 75; Secteur C. M. Noyon. 
rue de Lannoy. as«; Secteur D. M Moulin, bouleras* ê» 
Uelfort, 121 : Secteur B. If. Tnrsnr. rus de Toassola*. M. 
Sel Cérébos, cuisine et table; sel des vrais hygiénistes. 

sSSMl 
ARBISTATIOM B'UM U P U L B * . - On journalier. 

Joseph Vanfleteren, âgé de ss an*, demeurant ra» os 
la Basse-Masure, 48, a été arrêté, vendredi soir à se* 
domicile par l'agent de police Wlèane, 

Cet tndlvldn a été expulsé k le suit* d'une condam
nation prononcée contre lui par le Tribunal Correctiod-
nel de LiUe le 25 octobre 1907. nour port d arme prohibé* 
et menaces envers une Jeune fille de Wattrelos II a été 
transféré, samedi après-midi, a la maison d'arrst de 
Lille. 

LA BRASSERIE ROUBAISIENNE est celle qui 
remet le plus de bénéfices aux actionnaires, tout 
en leur vendant les meilleurs produits. 1010-1 

BOLICS OES MŒURS. — lin exécution de 1 arrêté 
municipal du 19 février dernier, des contraventions ont 
été dressées à Marie Heuls, cabarettère, rue de Blan-
chemàllle, ÎOG, air.'i <pra Estelle, Decror,. femme Gucer-
lus. 32 ans, et .J' ii". JCnion. 25 ans. qui tiennent en nom 
colltctU l'estauiiact de La rue de l'Aima. G2. 

LE DOCTEUR MARET nous prie de faire 
savoir que des consultations gratuites, pour sa 
spécialité des maladies du cœur et du poumon, 
seront données aux indigents du Bureau de Bien
faisance (munis de leur carte), les mardis et ven
dredis, de 8 heures à q heures du matin, à son 
domicile, 48, rue de Lille. 624594 

NECROLOGIE. — On annonce la mort à l 'âge 
de 58 ans, de Mlle Anfrèle-Joseph Wattel, demeu
rant à Roubaix, 84, boulevard de Paris . 

Ses funérailles auront lieu le mercredi 24 cou* 
rant, à dix heures en l'égiise Saint-Martin, sa pa
roisse. 625504 

C R O I X 
AV3S-AUX CA^Aft'TriEIRF. — A l'occasion i des 

fêtes de la Mi Carême, permission générale de deux 
heures £u matin, est accordée aux débitants de la com
mune, les dimanche 01 et lundi 33 mars courant. 

Il est permis de laisser jouer ds la musique et ds 
danser pendant les mêmes jours, jusqu'à minait seu
lement. 

(Ml 

LE MEILLEUR SUCRE BJ.ANO EST LB 

SUCRE BEGHIN 
W A S Q U E H A L 

PERMETT-PtE IDES BiimEATJX DE LA MAIWÏ. 
— Lundi après-midi, les bureaux de la Mairie seront 
ifermés à l'occasion de ls Mi-C«rêmc. 

NOMINATION D'UN ADM*NrSTBATHCH DU 
BUREAU DR UTF,\FATr?ANCE.— Par arrêté en date 
du 16 mars 1909, M. le Préfet du Nord a nomnic mem
bre de la Commission administrative du Bureau ds 
bienfaisance, en remplacement de M. Vignier, membre 
sortant, M. Adolphe ^Surmont. chauffeur, oont le man* 
dat expirera le 51 décembre 1912. 

MERCREDI 13 MARS, à 7 heures, Messe pour 
Julien Wideaux, décédé le 12 février 1909. Vous 
êtes priés d'y assister. 62493-d 

Exige. BOCK TARTARAT 
Litre 0.3S - « apaett* exacte 

Bareag : 6 , - e n t o u r St-Martin, RMsMux.Tel.aS.tt 

L A N N O T 
MORT SUBITE. — Dans la nuit de vendredi à sa

medi, une habitante de la rue de Tournai, Mm* Vvs 
Deckneuvelde, née Eugénie Pieraers, âgée oè 82 ans, 
est décédée subitement à la suite d une courte indis
position. 

La mort est attribuée à la rupture d'un anevrisme. 
HEM 

WATTMAN BLEftSÎ. — Un mécanicien de l'Elec-
trique Lille Roubaix-Tourooing.résean Mongy, M. Jules 
Duquesne, 23 ans, a contracté de violentes contusion t t 
ls poitrine en serrait le frein d'une voiture; la chaîne 
de celui-ci «'étant soudainement brisée, la manivelle 
s'échappa brusquement et vint l'atteindrs dans la ré
gion llioracique. Le blessé put tout d'abord continuer 
son travail après avoir reçu les soins de M. le doctenr 
Gaudmont ; mais il dut le cesser, ensuite, pour prendre 
quelque repos afin de hâter sa guénaon. 

TOUFFLERS 
L'HEURE DE LA RETRAITE. — Par autorisation 

de M. le Maire, les cabaretiers de cette commune peu
vent tenir leurs débits ouverts jusqu'à 1 heure du matin 
aujourd'hui dimanche, a l'occasion de la Mi-Carême. 

EXPOSITION 
des léphirs haute nouveauté, chez Mons. Schmitt, 
chemisier, 13, rue de la Gare, Roubaix. 

Sur demande il est envoyé à domicile, les col
lections complètes de toutes les séries pour che
mises sur mesure, blanches et couleurs. 

La Maison 

(( A U X É L É G A N T S )) 
étant mieux outillée que n'importe quel magasin 
de Paris, prière, avant de se laisser tenter par leurs 
catalogues, de se renseigner au préalable chez 
Monsieur Schmitt, chemisier, 13, rue de la Gare, 
à Roubaix, qui, s'étant spécialisé dans son métier, 
est à même de pouvoir donner plus de satisfaction, 
tant au point de vue des prix, des qualités, de la 
coupe et de la confection des articles qui lui sont 
commandés. 

Voir et demander également : 
Nos séries de chemises toutes faites, fabrication 

de la Maison, à 7 fr. 50. 
Nos séries de flanelles, renommées pour leur soli

dité et irrétrécissabilité. 
Nos formes de faux-cols, coupe chemisier, possé

dant le cachet particulier. 
Nos modèles de Chemisette-Chemisier, pour 

dame, moulant le buste. 
62488-d 

W A T T R E L O I 
TRAITRISE. — Louis Vermewsch, psigneur, rue 3e 

la Baillerie, l ia, rencontra vendredi, Alfred Léman, ua 
voisin, qui l'interpella : t Pourquoi, dit-il, à*-tu fais 
condamner ma femme pour injures & la tienne? » V«t> 
meirsdh répliqua, on se disputa, puis, Léman dit; 
« Donne-moi la main, et je te pardonne ! » yermsrrsch 
lui tendit bravement la mam. mais Lemanlui serran» 
les phalanges, les porta à ss bouche et ssordit «réelle
ment le majeur droit. ., ,, 

La blessure était fort douloureuse et cruelle : eue n* 
nécessitera pourtant pas l'smputsrfjond une P^,"age, 
mais les chairs sont percées et arrachées jasqu a 1 es. 

— - ^ — 
Le Corset Physiologique 

c Le Prodigieux » ne \ompr ime et ne déforme 
pas ; il moule et soutient le corps de façon par
faite. Les nouveaux modèles de la saison d'été ont! 
été étudiés de façon à donner tout le confort dési
rable. — En vente à Roubaix, 22, rue Saint-Geoi» 
ges ; à Tourcoing, 12, rue de l'Hôtel-de-Ville. 

C o i l a n i o a t i o M 
ROUBAIX. — Ls asnssts spiritual du 4 urirH •« 

Auiuurdeul. S ouïe heures, répétition «éas>-.a»e Osa 
chONirs. dans ta salle de la rue du Vieil-Abreuvoir noua 
l'oratorio • Les Sept Paroles du Christ ». 

UnMn Amical* at Mutistt t des *n*Mn* OrsetS 
Frsnsai*. — Réunion extraoedlasas* anjoerdliut. i 
quatre keures neécises, su local. QrnBe dm Jeux Ce*> 
satlon ; admission des nouveau BMtflBrce, et tiscùoo Osj 
Comité ___ 

Fanurs Pawwis. - ttifcaUUoo des marches r » 
•^ rree, pour ! 

prof.ssiaii.li
RMsMux.Tel.aS.tt

